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On lit tout et parfois 
n’importe quoi sur 
les bienfaits du chant 
sur la santé. Chanter 

en chœur crée du lien social 
et libère des hormones de 
bien-être. Mais il ne constitue 
pas une thérapie en soi. Il est 
même risqué dans la plupart 
des cas de troubles de la voix. 

« La magie de la chorale, c’est que 
l’ensemble transcende les voix in-
dividuelles ». Le chant choral, c’est 
beau, et c’est bon pour la mémoire, 
la maîtrise de la respiration, la pos-
ture... « Ses bienfaits psychologiques 
et sociaux sont évidents. Mais d’un 
point de vue ORL, le chant n’est pas 

bon pour tout le monde », prévient 
le Pr. Camille Finck, phoniatre re-
nommée, médecin spécialiste au 
Service ORL du CHU de Liège et 
professeur aux universités de Liège 
et de Mons.      

SOIGNER POUR CHANTER  
ET NON CHANTER POUR 
SOIGNER

« Contrairement à ce que l’on en-
tend souvent, chanter n’est pas du 
tout un traitement pour la voix ! », 
alerte la phoniatre. « Beaucoup de 
nos patients sont des chanteurs, des 
acteurs ou des enseignants, dont la 
voix est sollicitée en permanence et 
qui développent des nodules, kystes, 
polypes... La plupart de ces patho-
logies sont liées à une charge vocale 
excessive. Et le chant est une solli-
citation supplémentaire qui risque 
d’aggraver leur cas. Notre travail 
est plutôt de nous assurer que leur 
voix n’est pas en danger avant de 
leur donner le feu vert pour chan-
ter, ou de les soigner pour qu’ils 
puissent continuer à chanter, et non 
l’inverse ». 

ENFANTS RAUQUES :  
PAS DE CHORALE SANS AVIS MÉDICAL !

Lorsqu’un enfant est rauque, beau-
coup de parents bien intentionnés 
l’inscrivent dans un cours ou un 
ensemble de chant, pensant que cela 
va rééduquer leur voix. « C’est mal-
heureusement une erreur, analyse le 
Pr. Finck. Les enfants crient souvent 
beaucoup, dans la cour de récré, au 
sport, aux scouts… Y ajouter du 
chant risque d’aggraver les lésions ». 
Un conseil : « lorsqu’un enfant est 

rauque, aphone ou qu’il présente 
des troubles de voix, consultez avant 
toute chose ! ».

A QUELQUES  
EXCEPTIONS PRÈS 

Pour la spécialiste, il y a tout de même 
des cas où chanter peut améliorer la 
voix. Elle s’explique : « Certains pa-
tients, souvent des personnes seules 

"NON, 
TOUT LE 

MONDE NE 
PEUT PAS 

CHANTER"
PR. CAMILLE FINCK 

PHONIATRE

PHONIATRIE AU CHU DE LIÈGE : 

LA RÉFÉRENCE BELGE
Des acteurs et chanteurs d’opéra traversent les frontières pour ve-
nir y faire soigner leur voix. Il y a 35 ans, la phoniatrie faisait ses 
premiers pas au sein du service ORL sous l’impulsion du Pr. Finck. 
Aujourd’hui, l’Unité de Phoniatrie du CHU est la plus importante 
du pays. Dédiée à la rééducation de la voix parlée et chantée, ultra 
équipée, elle est devenue la référence pour tous ceux dont la voix 
est le métier.

avec peu de contacts sociaux, utilisent 
au contraire trop peu leur voix et dé-
veloppent une dysphonie hypokiné-
tique, un trouble fonctionnel pur as-
socié à un manque de tonus du larynx 
et des muscles des cordes vocales. Ou 
en cas de vieillissement vocal : à par-
tir de 40 ans, des changements ana-
tomiques peuvent altérer la qualité 
de la voix. Dans ces cas, chanter peut 
faire du bien. Mais il faut d’abord s’as-
surer de la cause du trouble avant de 
se lancer ». Au registre des exceptions, 
les parkinsoniens peuvent récupérer 
certaines qualités vocales « et pour-
quoi pas aussi par le chant, même s’il 
ne su�t pas. Chez eux, tout est a�ai-
bli, y compris la voix, au point qu’ils 
deviennent inaudibles. Il existe même 
une méthode spéci�quement dédiée 
aux parkinsoniens qui utilise le cri et 
la projection vocale pour améliorer 
leur voix ».

LA MÉLODIE DES HORMONES

On l’a d’abord observé chez les oi-
seaux : « le chant favorise la sécrétion 
d’ocytocine : il aurait même un e�et 
sur la formation des couples », ex-
plique le Dr Hernan Valdès-Socin, 

Chef de Clinique au Service d'Endo-
crinologie du CHU de Liège et chargé 
de cours adjoint à l’ULiège. L’ocyto-
cine, c’est cette fameuse hormone 
du bien-être, généralement associée 
à la con�ance, la générosité et la 
sexualité. « Quelques études récentes 
con�rment les e�ets du chant sur le 
bien-être chez l’humain. En plus de 
l’augmentation plasmatique et sa-
livaire d’ocytocine, on observe une 
diminution du cortisol (hormone du 
stress) chez les personnes qui chantent 
en solo, et plus encore en chœur ». 

Le chant choral aurait même un 
e�et béné�que chez les patients 
atteints de cancer. « Au-delà des 
bienfaits psychologiques démon-
trés, la pratique du chant chez des 
patients sou�rant d’un cancer libère 
la production d’endorphines et d’in-
terleukines, des composants du sys-
tème immunitaire pouvant favori-
ser le traitement du cancer », précise 
l’endocrinologue. Alors si votre voix 
est en bonne santé, ne vous privez 
pas, chantez-le sur tous les tons ! 
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